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Des témoins pour les doutes  

Dans sa prison, Jean avait entendu parler de ce que faisait Christ. Il envoya deux de ses disciples lui 

demander: «Es-tu celui qui doit venir ou devons-nous en attendre un autre?» Jésus leur répondit: «Allez 

rapporter à Jean ce que vous entendez et ce que vous voyez: les aveugles voient, les boiteux marchent, les 

lépreux sont purifiés, les sourds entendent, les morts ressuscitent et la bonne nouvelle est annoncée aux 

pauvres. Heureux celui pour qui je ne représenterai pas un obstacle!» (Matthieu 11.2-5). 

 

Si nous voulons parler d’obstacles, les situations que nous vivons la plupart d’entre nous à cause des grèves 

peuvent nous servir d’illustration. Cela fait quelques semaines qu’à cause de la grève des transports, ceux 

qui doivent se déplacer rencontrent des obstacles sur leurs chemins. Des bouchons interminables, des 

détours que l’on doit improviser, des carrefours bloqués à cause de la densité de la circulation, etc. Les 

obstacles ce sont ces choses qui nous empêchent d’avancer sur notre chemin, qui nous empêchent d’arriver 

là où l’on veut arriver.  

Jésus peut-il devenir un obstacle ? Il ne provoque pas des bouchons dans la circulation, mais oui, Jésus peut 

devenir un obstacle. Un obstacle sur quel chemin ? Sur le chemin du salut, sur le chemin qui nous mène à 

Dieu, Jésus peut devenir un obstacle. Il devient un obstacle quand il n’est pas pris au sérieux et qu’il faut 

l’enlever du scénario du chemin du salut. Il devient un obstacle quand on refuse qu’il soit l’unique chemin au 

Père. Il devient un obstacle quand on n’est pas sûr qu’il soit le propitiateur de notre salut, quand on n’est pas 

sûr qu’il ait réussi à satisfaire les demandes de Dieu, quand on n’est pas sûr qu’il ait réussi à obtenir le 

pardon de tous les péchés. Jésus devient un obstacle quand on le laisse de côté dans la recherche de la 

réconciliation avec Dieu. Il devient un obstacle quand on veut parvenir à la vie éternelle par nos propres 

moyens, par nos propres œuvres. Il devient un obstacle quand on prétend qu’on peut arriver à mériter la 

grâce de Dieu sans lui.  

C’est pour cela que Jésus a dit : « Heureux celui pour qui je ne représenterai pas un obstacle ». Heureux celui 

qui dépose toute sa confiance en son œuvre de réconciliation. Heureux celui qui croit que Jésus seul est le 

chemin au Père. Heureux celui qui s’accroche à Jésus et non à ses œuvres pour recevoir la vie éternelle. 

Heureux celui pour qui Jésus est le Sauveur, l’agneau de Dieu qui ôte le péché du monde.  

 

Pourquoi Jésus dit-il cette phrase ? Pourquoi dit-il « Heureux celui pour qui je ne représenterai pas un 

obstacle » ? Cette fois, Jésus n’avait pas à faire à ses détracteurs. Ce n’était pas les pharisiens qui avaient un 

problème avec lui. Celui qui avait un problème avec Jésus était un homme de foi, Jean le Baptiste, le 

précurseur, celui qui prêchait la venue de Jésus, celui qui affirmait que Jésus était l’agneau de Dieu qui ôte le 

péché du monde. Jean le Baptiste, celui qui avait été choisi par Dieu pour préparer le début du ministère de 

Jésus avant même de naître, celui qui avait affronté les pharisiens et avait dénoncé leur hypocrisie, celui qui 

avait affronté le roi Hérode en dénonçant sa perversité, ce même Jean Baptiste était maintenant en train de 

douter de Jésus.  

Dans l’Evangile nous lisons que Jean est en prison. Il a été incarcéré précisément par le roi Hérode à cause de 

son appel à la repentance. Jean est menacé de mort, mais Hérode a peur du peuple et des réactions qu’il 

pourrait y avoir s’il exécute Jean, car il était considéré comme un prophète par le peuple.   
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Dans sa prison, Jean entendait parler de Jésus. Les nouvelles de tout ce que Jésus faisait lui arrivaient même 

en prison. Mais au lieu de se réjouir du ministère de Jésus, Jean entre dans le doute. Il envoie deux de ses 

disciples pour poser une question à Jésus : « Es-tu celui qui doit venir ? » Pourquoi pose-t-il cette question ? 

La situation particulière qu’il est en train de vivre, la prison, la persécution, la menace de mort, tout cela le 

mène à douter de ce qu’il savait depuis sa naissance, tout cela le mène à douter de ce qu’il avait témoigné 

avec force.  

C’est là l’immense pouvoir de l’affliction. Dans la détresse le doute apparait, de doute envers Dieu et son 

amour. La détresse nous mène à remettre en question nos certitudes et convictions.  

La question posée par Jean laisse entrevoir ce qu’il remet en question : Il voulait savoir s’il n’avait pas échoué 

dans son but comme messager de Dieu, comme précurseur du Messie. Il manifeste son impatience avec 

l’avènement du Royaume de Dieu. Sa situation et son propre salut face à la mort lui font mettre en doute 

tout ce à quoi il croit et ce qu’il a enseigné.  

Comme Jean, nos propres situations de désarroi et de confusion, sèment le doute dans notre vie. Le doute 

se présente souvent sans l’avoir appelé et il faut savoir gérer notre état d’esprit quand il arrive. Dans le 

doute Jésus devient un obstacle, parce que l’on n’arrive pas à comprendre, on n’arrive pas à réconcilier la 

détresse et l’amour de Dieu. On trouve qu’il n’y a pas de coïncidences entre ce que nous désirons pour la vie 

et ce qu’il nous arrive vraiment.  On trouve qu’il n’y a pas de coïncidences entre ce que nous croyons et ce 

qu’on subit.  

 

Jean avait besoin d’une réponse pour affermir sa foi et dissiper le doute. Il avait besoin d’une confirmation, 

c’est pourquoi il envoie ses disciples avec une question pour Jésus. Est-ce que Jésus répond à sa question ? Il 

reçoit les envoyés de Jean. Il les prend avec lui pour qu’ils puissent entendre et voir tout ce qui se passe 

autour de lui.  

Qu’est-ce qu’ils ont vu et entendu : les aveugles voient, les boiteux marchent, les lépreux sont purifiés, les 

sourds entendent, les morts ressuscitent et la bonne nouvelle est annoncée aux pauvres. Toutes ces choses 

sont en vérité les accomplissements des prophéties à propos du Messie. Jésus leur dit et leur montre qu’il 

est le Messie attendu, celui qui viendrait établir le royaume de Dieu. En lui s’accomplissent les prophéties, en 

lui Dieu accomplit son dessein de sauver l’humanité des conséquences éternelles du péché.  

Mais tout cela Jean le savait déjà. C’est justement parce qu’il avait entendu tout cela qu’il envoie ses 

disciples. Les nouvelles à propos des œuvres que Jésus était en train de réaliser lui étaient arrivées en prison.  

Mais Jésus n’apporte aucune nouvelle réponse à Jean. Jean lui avait demandé s’il était celui qui devait venir. 

Il attendait une réponse simple. Il attendait un « oui ». Mais la réponse de Jésus n’est pas un simple « oui ». 

Répondre avec un simple « oui » n’aurait pas dissipé les doutes de Jean, du moins pas définitivement. Jésus 

fait quelque chose de mieux pour Jean que de lui envoyer un « oui » comme réponse. En premier lieu il lui 

répond : « Tu en sais suffisamment pour croire ». Jésus renvoie Jean à l’Ecriture et sa propre expérience avec 

Dieu, sa conception miraculeuse, son appel à être le précurseur du Messie. Mais Jésus sait que ce ne sera 

pas suffisant. Il transforme alors les disciples de Jean en ses disciples : ils ne sont plus des messagers de 

l’incertitude mais des témoins de la vérité.  
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Jésus ne les renvoie pas avec une réponse courte, avec un simple « OUI ». Jésus envoie à Jean des témoins 

de l’Evangile, ceux qui ont vu et entendu, ceux qui ont fait leur propre rapport entre ce qu’ils ont pu 

observer et les prophéties de la parole de Dieu. Les disciples de Jean ont été convaincus en entendant et en 

voyant ce que Jésus enseignait et faisait. Ils ne transmettront pas simplement une réponse comme 

messager, mais ils parleront comme témoins pour rassurer Jean.  

Jean n’avait pas besoin d’une réponse, Jean avait besoin de recevoir le témoignage à propos de Jésus. Si Jean 

écoute ce témoignage, et lui-même s’accroche à ce qu’il sait déjà de Jésus-Christ, il ne trouvera aucun 

obstacle en Jésus, il se réjouira d’être sur le chemin de la foi, d’être réconcilié avec Dieu. Jean sera heureux. 

Et si le doute revient, il n’aura plus besoin d’envoyer de nouveaux messagers à Jésus parce qu’il aura près de 

lui ces témoins pour lui rappeler qui est Jésus, pour lui rappeler qu’il est sous la grâce de Dieu, pour lui 

rappeler qui compte avec le salut et la vie éternelle. 

 

Revenons aux situations qui nous encombrent et sèment le doute dans notre esprit. Quand elles se 

présentent souvent nous élevons des prières parce que nous avons besoin de réponses. Nous cherchons des 

certitudes. Et nous devons savoir que Dieu ne répond pas avec des simples mots. Il répond avec des témoins. 

Nous avons en premier lieu le témoignage écrit, la Parole de Dieu. Le témoignage le plus fidèle. C’est là que 

nous trouvons la réponse de Dieu à nos prières. Mais comme dans le cas de Jean, dans notre confusion il se 

peut que ce ne soit pas suffisant pour nous.  

Dieu nous donne alors un élément supplémentaire pour renforcer notre foi. Nous avons le témoignage oral, 

celui des croyants, qui nous ramène vers les Ecritures Saintes, vers ce que l’on sait déjà, mais avec la force de 

la conviction du témoin qui partage avec nous. Dans la détresse, nous avons la parole de Dieu et nous avons 

la prière, comme des dons de la grâce de Dieu. Et nous avons aussi le témoignage de croyants, nos frères et 

sœurs en Christ, qui nous rappellent la grâce de Dieu en Jésus-Christ. Ceci est aussi un don de Dieu.  

Ainsi le témoignage de l’Ecriture est renforcé par le témoignage des témoins, des autres croyants, un 

témoignage qui nous dirige vers la grâce de Dieu en Christ. De plus, le témoignage de l’Ecriture, répété par 

nos frères, est aussi renforcé par le témoignage du Saint-Esprit en nous-même. C’est alors que l’on réagit 

avec foi. « Ce que tu dis est vrai, c’est ce que l’Ecriture nous enseigne, c’est ce que je savais et j’avais oublié 

pour un instant ».  

Quand quelqu’un est dans la détresse, nous ne pouvons pas seulement lui dire « lit la Bible et prie ». Dieu 

veut que nous soyons témoins, pour aider à affermir leur foi. Raconter qui est Jésus et pourquoi nous lui 

faisons confiance. Présenter la figure de Jésus qu’ils ont besoin de voir et entendre. Ils la connaissent déjà, 

mais ont besoin de s’affermir. 

Nous sommes des témoins. Nous avons passé les épreuves accrochés à la croix et à la grâce de Dieu en 

Christ. Nous pouvons donc témoigner qui est Jésus et pourquoi il est digne de confiance. Nous pouvons dire 

qu’il n’est en aucun cas un obstacle, que bien au contraire il est le chemin. Nous pouvons être envahis par le 

doute. Nous pouvons arriver à penser que Jésus n’est pas ce qu’on espérait. Nous pouvons penser que Jésus 

nous a déçus, qu’il nous a oubliés. C’est alors que l’on a besoin de réfléchir de nouveau sur l’Evangile, 

réfléchir sur l’amour de Dieu qui a été capable d’offrir son fils à notre place pour nous sauver, réfléchir sur la 

grâce de Dieu qui nous a atteint en Jésus-Christ avec le pardon des péchés, avec la réconciliation, la vie 

éternelle. Et pour que cette réflexion ait lieu, Dieu nous a donnés son Evangile et les témoins de l’Evangile. 
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Aujourd’hui nous donnons ce témoignage. Demain ce sera notre tour d’être confondu et nous aurons besoin 

de certitudes et de réponse, et nous pourrons compter sur les témoins de Jésus-Christ pour venir nous 

fortifier dans la foi. Aujourd’hui c’est mon tour de vous aider à réfléchir sur la grâce et l’amour de Dieu en 

Christ, ce que vous connaissez déjà. Demain ce sera moi qui aurai besoin du témoignage de l’Evangile, même 

si je le connais déjà.  

A cause de notre faiblesse nous dérapons souvent du chemin de la foi. Jésus le sais, c’est pourquoi il nous a 

laissé l’Evangile, il nous a entouré d’autres enfants de Dieu pour que nous puissions nous soutenir les uns les 

autres par le témoignage de l’Evangile. Nous dérapons souvent et Jésus le sais, c’est pourquoi il nous a laissé 

la Sainte Cène, le témoignage palpable de sa compassion et de son intérêt constant envers nous.  

Aujourd’hui il se peut  que tu te sentes fort dans ta foi, et c’est magnifique. Témoigne à ceux qui sont 

affaiblis par des circonstances accablantes. Aujourd’hui il se peut que tu te sentes confondu dans ta foi. 

Ecoute le témoignage de l’Ecriture que tes frères et sœurs partagent avec toi : Jésus n’a pas changé, son 

amour envers toi perdure. Ne trouve pas d’obstacle en lui, au contraire, réfugie-toi en lui. Abandonne toi à 

sa grâce et fait lui confiance.  

 

En ce temps de l’Avent, préparation de Noël, il y a beaucoup de monde autour de nous avec des questions, 

des gens qui cherchent une réponse de la part de Dieu. Des gens qui trébuchent avec la foi, qui ne 

comprennent pas que Dieu est en train de les aimer au sein même de leur détresse, des gens pour qui Jésus 

est un obstacle. Des gens qui ont besoin d’écouter ce que nous avons entendu et vu. Des gens qui ont besoin 

de savoir, tout comme nous, que l’amour de Dieu en Christ est inépuisable, que sa grâce est toujours en 

vigueur, que ses bras sont ouverts pour les recevoir, que Jésus ne chasse pas dehors celui qui vient à lui.  

Dieu a fait de nous ses témoins pour porter sa parole de grâce à tous ceux qui sont dans la confusion. Lui 

seul peut allumer une lumière dans l’obscurité. Lui seul peut renouveler la foi de celui qui est dans le doute. 

C’est un privilège pour nous de pouvoir participer de son œuvre en rendant témoignage de lui. C’est un 

soulagement pour nous être confirmer et fortifier dans la foi par ses dons de grâce. Heureux celui pour qui 

Jésus n’est pas un obstacle. Heureux celui qui dans le doute se tourne vers lui pour recevoir la confirmation 

de sa foi. Heureux celui qui participe par son témoignage dans l’œuvre réconfortante de la restauration de la 

foi que réalise le Seigneur.  

La Paix de Dieu qui surpasse toute intelligence garde vos pensées et vos cœurs en Jésus-Christ afin que, si 

vous êtes dans le doute, la grâce du Seigneur vous réconforte, et si vous êtes dans la certitude, la grâce du 

Seigneur vous utilise, pour la vie éternelle de tous et de chacun. Amen.  


